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      Dans le monde de Grande et Belle, être pulpeuse est une bonne chose. Cela signifie être sûre de qui vous êtes, même si cela prend parfois du temps. Les hommes de cet univers aiment leurs femmes pulpeuses et feraient n’importe quoi pour leur montrer à quel point elles sont extraordinaires. Profitez des courbes de la vie.
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        Ronde et Ravissante

      

      

      Que faire lorsque vos plus sombres secrets sont révélés au grand jour ?

      Je pensais tout avoir. Je vivais la vie de mes rêves, mais tout s’est effondré, et j’ai dû rentrer chez moi la queue entre les jambes. Travailler avec ma mère dans sa boutique de fleurs n’était pas l’idéal, mais sans emploi, sans petit ami et sans avenir à Hollywood, c’était ma meilleure, hum, ma seule option.

      Jusqu’au jour où un journaliste s’est pointé pour m’interroger sur des photos de moi nue qui circulent en ligne. Euh, pardon ? Et là, c’est la panique totale.

      J’adorerais prétendre que ce n’est pas moi, mais ce sont bien mes cuisses généreuses. Et toutes mes autres rondeurs. Je me souviens du jour où elles ont été prises. Et de celui qui les a prises. C’est drôle comme sa carrière a décollé et pas la mienne.

      Avant que je puisse décider quoi faire, un autre homme est apparu. Noah est adorable, drôle, et ne semble rien savoir à propos des photos. Est-ce possible ? Il semble vraiment trop beau pour être vrai. Alors que tout semble s’écrouler autour de moi, il est là, à me soutenir. À m’aimer. À me permettre d’oublier.

      Mais je ne peux pas oublier. Et je ne peux pas laisser tomber. Je n’étais pas la seule sur ces photos. Mais j’ai été la seule à être exposée en ligne. Il est peut-être temps que quelqu’un d’autre reçoive un peu plus d’attention.
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      À ma fille, qui veut devenir une superstar quand elle sera grande. Puisses-tu trouver ta propre voie.
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      Ça m'a toujours paru étrange de prendre une pause déjeuner après seulement deux heures de travail. Pourquoi même se donner la peine ? D'un autre côté, j'avais faim. Et n'importe quelle pause était la bienvenue pour échapper aux jérémiades incessantes des futures mariées qui n'arrivaient pas à se décider, ou des hommes qui pensaient que des fleurs allaient réparer leurs bêtises, ou, pire encore, des types qui achetaient des fleurs pour un premier rendez-vous et me demandaient ce qui plairait à la femme en question.

      Comment étais-je censée le savoir ?

      Ce n'est pas parce que j'étais une femme que j'étais qualifiée pour toutes les comprendre. Surtout quand on ne s'était jamais rencontrées.

      Et non. Une photo de ladite femme sur Facebook n'allait pas m'aider à y voir plus clair. Pas à moins qu'elle ne pose devant un jardin en montrant une fleur du doigt avec la légende : — Ma fleur préférée !

      Finalement, une pause déjeuner après deux heures de travail n'était peut-être pas une si mauvaise idée.

      Je pouvais entendre la voix de ma mère qui parlait à un client à l'avant du magasin et j'ai lutté pour l'ignorer. Ça faisait huit mois que j'étais rentrée à la maison. Huit mois que j'avais renoncé à ma carrière d'actrice et quitté la Californie. Huit mois que ma mère m'avait appelée pour me dire que mon père n'allait pas bien et qu'elle avait besoin d'aide. Huit mois que j'avais réemménagé chez mes parents.

      Je n'étais pas sûre de pouvoir tenir huit jours de plus.

      C'était comme être de retour au lycée. Vivre selon leurs règles. Travailler chez Coming Up Daisies, la boutique de fleurs de ma mère. Ne pas avoir de vie.

      Je me suis connectée en m'asseyant avec mon déjeuner devant l'ordinateur. Il y avait un bon côté à vivre chez mes parents. La nourriture. Mes deux parents aimaient cuisiner et en faisaient toujours assez pour que j'aie de quoi déjeuner le lendemain. C'était l'une des seules choses qui me retenaient ici. J'aimais cuisiner, mais c'était un peu nul de cuisiner juste pour moi.

      Sans vraiment y réfléchir, j'ai cliqué pour faire une recherche sur Patrick Williams. Mon ex. Il avait enfin réussi à faire quelque chose de sa vie et au lieu de m'entraîner avec lui dans son ascension, Patrick m'avait larguée pour passer à une autre actrice sexy. Plus sexy. Plus mince. Plus jeune.

      C'était le cliché que j'avais espéré ne jamais devenir. Et pourtant, c'était moi. L'exemple parfait de pourquoi il ne faut pas suivre ses rêves s'ils mènent à la gloire et à la fortune.

      Mais j'avais gardé ma dignité. En quelque sorte.

      Des articles sur Patrick remplissaient l'écran. Après le premier grand film qu'il avait réalisé, il était soudainement très demandé. Tous les grands studios le voulaient. Il était la nouvelle coqueluche, et à Hollywood, plus c'est gros, mieux c'est.

      Sauf pour la taille de votre robe. Là, il fallait que ce soit petit.

      J'ai parcouru le premier article et j'ai vu qu'il avait décroché un nouveau film. En plus des trois qu'il avait déjà en chantier. Je détestais être jalouse de son succès. À une époque, nous avions été partenaires. Nous vivions dans un minuscule appartement dans un quartier pas terrible de la ville et mangions des nouilles instantanées et des macaronis au fromage. Au lieu que ce régime restreint ne booste ma carrière, c'est lui qui avait tenté sa chance sur un film qui était devenu un blockbuster. Un film dont il ne m'avait même jamais parlé avant la fin du casting. Un film pour lequel j'aurais été parfaite.

      Si le rôle principal n'avait pas été celui d'une petite chose fragile.

      Mais ce n'était pas écrit. C'est ce que je me disais. Je n'avais jamais été vraiment amoureuse de lui. Je n'étais pas destinée à être célèbre et à avoir une vie à Hollywood. Je ne pouvais pas supporter ce que cette vie exigeait de moi. J'étais destinée à rentrer chez moi et à lire en ligne à quel point la vie de mon ex était merveilleuse tout en écoutant ma mère parler à un client.

      J'ai cliqué sur l'article suivant et j'ai lu un peu plus sur le nouveau film. Puis j'en ai lu un autre sur le film qu'il allait bientôt tourner. Ils ne divulguaient pas de détails sur le lieu de tournage, disant seulement que c'était une petite ville. Les détails ne tarderaient pas à être connus. Si le tournage devait commencer dans un mois environ, les médias auraient besoin de savoir où envoyer leurs équipes. De plus, il faudrait recruter des figurants et s'assurer du soutien de la police pour les fermetures de routes et d'innombrables autres tâches qui devaient être mises en place avant que tout le monde ne débarque.

      J'ai fermé celui-là puisqu'il ne me donnait aucune nouvelle information et j'ai soupiré. Encore un article.

      Je savais que je ne devrais pas me soucier de ce qu'il faisait de sa vie personnelle, mais ça m'agaçait toujours qu'il m'ait laissée tomber si facilement. Comme si nous n'avions jamais rien été. Il m'avait dit qu'il m'aimait, mais je suppose qu'Hollywood avait une interprétation différente de ce qu'était vraiment l'amour.

      Une photo de Patrick avec son bras autour de Cassie Clarke a rempli l'écran. Il la regardait comme si elle était la huitième merveille du monde. Ses yeux étaient brillants et aimants, une expression que je connaissais bien. Son sourire était celui qu'il m'avait toujours réservé. Pas son sourire « je-veux-que-vous-m'aimiez-bien » ou son sourire « je-veux-vous-impressionner » ou son sourire « vous-marchez-dans-la-combine ». C'était celui qu'il m'avait lancé quand il m'avait repérée à l'autre bout de la pièce lors d'une fête. Ou quand nous regardions des films et comparions nos notes sur comment nous aurions fait mieux. Ou quand nous faisions l'amour.

      J'ai fait défiler vers le haut, ne voulant plus voir ce regard. Je savais que ce n'était pas un regard né de l'amour. Ce n'était qu'un autre de sa longue lignée de faux sourires, mais le fait qu'il adresse ce regard à une autre femme me faisait encore plus mal que je ne voulais l'admettre.

      Je n'étais pas Cassie Clarke. Et jusqu'à ce que Patrick se mette avec elle, je n'étais pas jalouse de son carré plongeant brun, ni de ses seins trop fermes, ni de ses jambes interminables qu'elle n'hésitait pas à exhiber, ni de sa volonté de faire des scènes de nu.

      Elle était la définition même d'Hollywood. Et la raison exacte pour laquelle je n'avais jamais réussi.

      J'ai parcouru l'article et j'ai vu qu'ils étaient toujours le couple « it » d'Hollywood. Elle jouait dans l'un de ses nouveaux films mais disait qu'elle s'inquiétait toujours quand il partait en tournage. Qu'elle voulait s'assurer qu'il était fidèle. J'ai ricané. Elle avait de bonnes raisons de s'inquiéter. De nombreuses rumeurs disaient que Patrick ne savait pas garder sa braguette fermée depuis qu'il avait percé. Je l'avais soupçonné de me tromper à plusieurs reprises, mais je n'avais jamais eu de preuve.

      Ça n'avait plus d'importance.

      Puis j'ai vu mon nom.

      L'ex de Patrick Williams, Tara Fisher, a disparu des radars d'Hollywood lorsque Patrick est devenu une célébrité. Des rumeurs ont entouré le couple pendant des mois après leur rupture, mais aucun des deux ne les a confirmées ou démenties. Maintenant, d'autres rumeurs circulent alors que-

      — Tara ! J'ai besoin de ton aide, a sifflé ma mère depuis l'encadrement de la porte du bureau.

      Je me suis tournée vers elle, surprise, puis j'ai secoué la tête. — Une seconde, Maman.

      — Je ne peux pas attendre une seconde. Je termine avec un client et il y en a un autre dans la boutique à qui j'ai dit que je m'occuperais de lui bientôt. Un troisième vient d'entrer et je dois partir dans une minute pour emmener ton père chez le médecin. Je vais déjà être en retard.

      J'ai soufflé. — D'accord, ai-je soupiré en fermant le navigateur. Je lirais le reste de l'article plus tard. Je n'étais définitivement plus d'actualité, donc tout ce qu'ils pensaient avoir déterré ne pouvait pas être urgent.
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        * * *

      

      Dix minutes plus tard, ma mère était partie et je terminais avec le type que j'aidais. L'un de ceux qui n'avaient aucune idée de ce qu'il voulait pour la femme avec qui il sortait. Il lui avait offert des marguerites lors de leur premier rendez-vous et disait qu'il pensait qu'elle les avait aimées, mais c'était leur deuxième rendez-vous, alors il mettait la barre plus haut.

      Il voulait des roses.

      Heureusement, je l'ai convaincu d'opter pour des iris.

      — Vous êtes sûre qu'elle va aimer ça ?

      J'ai souri et hoché la tête, espérant qu'il ne verrait pas l'irritation que j'essayais de cacher. — Bien sûr. Ce sont de magnifiques fleurs. Je pense que les roses seraient un peu trop pour un deuxième rendez-vous. C'est ce que vous envoyez à votre femme pour la Saint-Valentin ou que vous portez à votre mariage. Les roses créent trop d'attentes pour un deuxième rendez-vous.

      Il avait l'air un peu déçu mais n'a pas discuté. Je lui ai rendu sa carte et je l'ai remercié, en espérant que Maman serait là pour l'aider s'il obtenait un troisième rendez-vous.

      — Comment puis-je vous aider ? ai-je demandé au client restant.

      Il a souri, un sourire chaleureux et amical, puis a jeté un coup d'œil à la porte. Ses yeux sombres ont pétillé quand il m'a regardée de nouveau. — Ce type n'aura pas de troisième rendez-vous.

      Une bulle de rire s'est échappée avant que je puisse la retenir. — Désolée.

      Il a secoué la tête et s'est approché. — Il n'y a pas de quoi être désolée. Vous savez que c'est la vérité. Si un homme doit apporter des fleurs à un rendez-vous, c'est qu'il en fait déjà trop.

      — Oh, je ne sais pas. Je trouve que les fleurs sont une gentille attention.

      — Mais un peu démodé. Vous avez l’air d’être du genre moderne et féministe. Le genre de femme qui apprécierait d’être impressionnée par quelque chose de bien plus spectaculaire qu’un bouquet de fleurs.

      J’ai haussé les épaules. Ses commentaires visaient un peu trop juste. Après avoir travaillé dans une boutique de fleurs presque toute ma vie, les fleurs avaient perdu de leur attrait. Mais je savais que j’étais dans la minorité. — Je pense que nous avons tous le devoir d’impressionner la personne avec qui nous sortons. Si on arrête de l’impressionner, la relation s’effondre. Mais ça n’a pas toujours besoin d’être spectaculaire. Les choses simples peuvent montrer ce que l’on ressent.

      — Comme un bon dîner.

      J’ai haussé les épaules. — Bien sûr.

      — Peut-être une soirée en ville.

      Ses sourcils bruns se sont levés d’un air suggestif, me faisant me demander s’il me draguait vraiment. Il était mignon. Cheveux bruns coupés court. Épaules larges. Un blouson en cuir qui était usé mais certainement pas bon marché. Un jean qui le moulait très bien. Une soirée avec lui ne serait peut-être pas une si mauvaise chose, mais j’ai ricané. — Il n’y a pas grand-chose qui ressemble à une ville par ici.

      Il a hoché la tête. — C’est vrai. Peut-être une soirée tranquille à la maison. Un vieux film préféré ?

      — J’aime les films, ai-je dit avec un grand sourire. Impossible qu’il puisse savoir que regarder de vieux films avec ma mère faisait partie de ce qui m’avait donné envie de devenir actrice. Une fois que j’ai compris que les femmes dans les films jouaient différents rôles, étaient différentes personnes, et que ce n’étaient pas les vraies histoires de leur vie, je suis tombée amoureuse du grand écran. De la chance d’être quelqu’un d’autre. De faire quelque chose de différent chaque jour.

      — Je suis un grand fan de films. J’apprécie particulièrement ceux que personne d’autre ne regarde. Ceux que seul un petit nombre de personnes voient. J’ai l’impression d’avoir un aperçu secret de quelqu’un d’autre. Comme si je vous connaissais mieux que les gens qui vous parlent tous les jours mais qui ne regardent jamais vos films.

      Des frissons ont parcouru ma nuque. Savait-il qui j’étais ? Que j’avais été actrice ? Était-il possible qu’il soit un harceleur et qu’il m’ait suivie jusqu’à Winterville ? S’il avait quitté la Californie pour me trouver dans l’État de New York, je devais me débarrasser de lui le plus vite possible. — Bien sûr. Euh, désolée. Je ne réfléchissais pas. Est-ce que je peux vous aider en quoi que ce soit ?

      Il s’est approché encore plus, assez près pour pouvoir me toucher s’il le voulait. J’ai soudain été très consciente du fait que nous étions complètement seuls.

      — En fait, je suis venu ici pour vous parler, Tara.

      — Comment connaissez-vous mon nom ?

      Il a haussé les épaules. — Beaucoup de gens connaissent votre nom. Vous n’avez jamais été très douée pour cacher qui vous étiez.

      — Qu’est-ce que vous voulez ? ai-je demandé, la peur et l’anxiété tourbillonnant dans mon ventre et me donnant la nausée. Peut-être que si je vomissais sur lui, il ne m’attaquerait pas.

      J’ai reculé jusqu’au comptoir et l'ai contourné, mettant quelque chose de solide entre nous. S’il se jetait sur moi, j’aurais quelques secondes pour trouver une solution.

      Comme, putain, où étaient passées nos cisailles ?

      — Je ne suis pas ici pour vous faire du mal, Tara.

      — N’est-ce pas ce que disent tous les meurtriers ?

      Il a ri. Maudit soit-il d’avoir un rire aussi sexy. Les hommes aussi flippants que lui ne devraient pas avoir le droit d’être canons. Ce serait dommage de devoir lui abîmer le visage, ou son blouson en cuir, s’il essayait de me faire du mal.

      — Honnêtement, je n’ai jamais rencontré de meurtrier. Du moins, il a fait une pause et a tapoté son menton avec son index, — je ne crois pas. Je suis juste venu ici pour vous parler.

      — De rendez-vous amoureux ? ai-je demandé, ne gobant plus son numéro une seule seconde. La seule chose que je n’arrivais pas à comprendre, c’était ce qu’il voulait de moi. Et pourquoi.

      Il a ri de nouveau, mais ne s’est pas rapproché. — Eh bien, les rendez-vous amoureux sont un sujet que je serais intéressé de discuter avec vous. Vous pourriez me parler un peu de votre historique de relations.

      — Pourquoi ça vous intéresse ?

      Il a haussé les épaules, sans réussir à paraître indifférent. — Je suis une personne curieuse.

      — Beaucoup de gens sont curieux. Je ne sais rien de vous. Pourquoi est-ce que je vous dirais quoi que ce soit sur moi ?

      Il m'a tendu la main et a attendu que je la serre. Quand je l’ai fait, il a serré ma paume doucement, mais l'a lâchée. Dieu merci. — Je suis Thomas Hinson. Je suis un grand fan de vos films. J’ai vraiment détesté que ce connard vous chasse de la ville. J’avais hâte de vous voir un jour sur grand écran.

      J’ai secoué la tête. — Je n’ai jamais été faite pour le grand écran.

      — N’est-ce pas ce que vous vouliez ? J’ai lu une interview que vous avez donnée il y a quelques années, qui disait que vous espériez décrocher un rôle dans un grand film. Un rôle qui ferait de vous une célébrité.

      J’ai haussé les épaules. — Peut-être à une époque. Ce n’est pas fait pour moi. Je n’étais pas prête à faire ce qu’il fallait pour réussir à Hollywood.

      — Comme les opérations et la nudité ?

      — Entre autres choses, ai-je dit, en espérant qu’il ne connaissait pas toutes les choses que j'avais faites à mes débuts à Hollywood. Les choses qui me rendaient malade, mais que j'avais faites parce que je pensais que c’était comme ça qu’on devait être.

      — Patrick, lui, était prêt à tout. C’est comme ça qu’il a eu son premier succès, n’est-ce pas ?

      — C’est différent pour les réalisateurs. Il n’est pas à l’écran.

      Thomas a haussé les épaules. — Il doit donner des interviews.

      — Ouais, mais tout le monde ne va pas voir une interview. Alors que, avec un peu de chance, tout le monde verra le film.

      — Je pense que tout le monde a vu un extrait de la dernière interview de Patrick. Même si ce n’était qu’un magazine en ligne. On dit qu’une image vaut mille mots, n’est-ce pas ?

      J’ai haussé les épaules, me demandant pourquoi Thomas se souciait de ce que je pensais de l’interview de Patrick. — J’imagine. Je ne l’ai pas vue.

      Ses sourcils sont montés haut sur son front. — Vraiment ? Vous ne l’avez pas vue ?

      J’ai secoué la tête. — Non. Pourquoi est-ce que je me soucierais de ce que fait Patrick ? C’est fini entre nous depuis longtemps et je ne suis plus dans le milieu.

      — C’est peut-être le cas, mais vous faites toujours l’actualité. Surtout quand Patrick a partagé des photos de vous nue en ligne.

      — Pardon ? ai-je murmuré, choquée et horrifiée, en espérant que ce type mentait.

      Il a ri. Le son que j’avais trouvé sexy quelques minutes plus tôt est devenu prédateur et effrayant. — Vous ne le saviez vraiment pas, n’est-ce pas ? Vous qui étiez si prude avec vos clauses de nudité. Vous ne vouliez jamais que quelqu’un vous voie nue. Et au lieu de ça, votre photo est postée partout sur Internet, gracieuseté de votre ex qui est devenu célèbre après vous avoir larguée. C’est la meilleure ! Je n’arrive pas à croire que je sois le premier à vous trouver.

      — Dehors ! ai-je crié. — Foutez le camp d’ici !

      Il a ri et secoué la tête. — Je ne crois pas, non. J’ai tout à fait le droit d’être ici. Et je doute que votre mère soit très contente si elle apprenait que vous m’avez mis dehors alors que j’essayais juste de commander des fleurs.

      J’ai attrapé les cisailles et je suis sortie de derrière le comptoir. — J’ai dit dehors. Maintenant. Vous n’allez pas rester là et me menacer.

      — Whoa ! Il a reculé. — Ne me poignardez pas.

      — Ne me menacez pas.

      Il a gloussé et s'est dirigé vers la porte. — J’ai toujours espéré avoir la chance de vous rencontrer. Vos films étaient vraiment géniaux à regarder. Surtout Trapped. C’était mon préféré.

      J’ai grimacé. La bile m'est montée à la gorge. Mes paumes étaient moites. Mon cou me faisait mal à force d’essayer de garder mon sang-froid. Mes jointures étaient blanches. Il devait sortir.

      J’ai avancé de nouveau, gardant les cisailles pointées sur lui. — Dehors.

      Il a levé les mains et a ri de nouveau. — D’accord, je m’en vais. Mais je reviendrai Tara Fisher. Vous ne pouvez pas vous cacher de moi.
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      Dès que j’ai verrouillé la porte derrière lui, j’ai eu envie de m'enfuir. S’il m’avait trouvée, d’autres allaient suivre. Mais ce n’était pas mon plus gros problème. Il y avait des photos de moi nue en ligne.

      Je suis allée dans l’arrière-boutique et j’ai pris mes affaires. Je devais sortir de là, découvrir ce qui se passait et trouver un moyen de régler ça. Si tant est que ce soit possible.

      Avant que je ne quitte le magasin, mon téléphone a sonné. Prête à ignorer l’appel, j’ai sorti mon téléphone et j’ai regardé l’écran. Ma mère. Elle venait de partir et n’avait aucune raison d’appeler. Sauf si…

      — Papa va bien ?

      — Papa ? a demandé Maman, manifestement confuse. Bien sûr que oui. Je t’appelle pour te demander pourquoi il y avait un homme à la maison qui posait des questions sur ton ex-petit ami. Ce certain Patrick. Le journaliste a dit quelque chose à propos de photos de toi en ligne. Qu’est-ce qui s’est passé, Tara ?

      J’ai soupiré. Je ne sais pas, Maman. L’un des clients qui était là quand tu es partie était aussi un journaliste. Il m’a posé plein de questions et m'a dit que Patrick avait fait fuiter des photos de moi nue en ligne.

      — Pourquoi ferait-il une chose pareille ? Votre histoire est terminée depuis longtemps et tu n’es plus personne d’important maintenant.

      Il n’y avait que ma mère pour dire les choses de façon aussi directe.

      — Je ne sais pas. C’est ce que je vais découvrir.

      — D’accord, eh bien, sois prudente. Quand ton père et moi sommes partis, d’autres voitures arrivaient. On dirait qu’ils savent où tu habites.

      Merde.

      — Merci, Maman. Je suis désolée que vous ayez à subir ça.

      — On va trouver une solution, Tara.

      J’ai raccroché et j’ai eu l’impression que quelqu’un m'observait. Je savais que c’était stupide, car on ne pouvait pas voir le bureau de l’extérieur, mais on violait mon intimité. Quand je vivais en Californie, personne ne s’en souciait. J’avais joué dans quelques films, mais c’était le cas de tout le monde là-bas. Je n’étais pas quelqu’un d’important, et certainement pas le genre de personne suivie par des journalistes ou des paparazzis.

      Mais des journalistes à Winterville ? La petite ville endormie près de là où j’avais grandi ? À mon travail ? Chez moi ? Harcelant mes parents ?

      Ce n’était pas cool du tout.

      J’ai éteint toutes les lumières et je me suis éclipsée par la porte de derrière. Il n’y avait personne sur le parking, alors je me suis précipitée vers ma voiture et je suis partie, en gardant un œil sur mes rétroviseurs pour m’assurer que personne ne me suivait. Non pas que ça ait une importance. Ils savaient déjà où je vivais, où je travaillais, et apparemment ils m’avaient vue nue.

      J’avais besoin de sucre.

      Je me suis garée devant Gâteaux maigres et j’ai traversé le parking, en espérant que mon amie, Abby Bentley, ne soit pas trop occupée.

      — Bienvenue chez Gâteaux maigres ! a-t-elle lancé quand je suis entrée, certainement par habitude. Oh, salut ! a-t-elle ajouté en me regardant et en réalisant que c’était moi.

      — Salut Abby. Tu as du café ? Et quelque chose de délicieux ? J’ai besoin de sucre.

      Abby a ri. Bien sûr. Viens t’asseoir et tu pourras nous raconter ce qui se passe.

      — Nous ? ai-je demandé, réalisant enfin qu’elle parlait à quelqu’un quand je suis entrée. Quelqu’un avec des cheveux bruns ondulés, autant de formes que moi, et un penchant pour le mensonge.

      Olivia Brooks. Non, Humphrey.

      — Salut Tara, a dit Olivia en pivotant sur son tabouret pour me faire face. Elle m’a offert un sourire triste, mais je n’ai pas ressenti le besoin de le lui rendre. Nous nous montrions aimables depuis qu’Abby nous avait présentées à nouveau, mais j’en avais assez vu pour aujourd’hui, et être gentille avec Olivia n’était pas au programme pour le moment.

      — Olivia, ai-je grogné.

      Abby a mis mes desserts sur une assiette et l’a posée devant le tabouret à côté d’Olivia. Je n’avais vraiment pas envie de m’asseoir. Il était hors de question que je déballe tout avec elle assise là. Elle ne ferait que prendre les informations et les utiliser contre moi.

      Comment, je n’en avais aucune idée. La situation pouvait difficilement être pire. Mais si quelqu’un pouvait me pourrir davantage la vie, c’était bien Olivia.

      — Je pense que je vais plutôt prendre ça à emporter, ai-je dit à Abby quand elle a posé une tasse de café à côté de l’assiette. J’ai besoin de quelques minutes pour moi.

      — Tu es sûre ? a demandé Abby, ne percevant visiblement pas l’animosité entre Olivia et moi. Mais Olivia savait exactement pourquoi je ne restais pas. Je pouvais le voir dans ses yeux bruns et dans ses épaules affaissées. Pourquoi elle pensait que nous pourrions redevenir amies, ou le voulait, me dépassait. Mais je ne me souciais pas d’elle. Je devais régler mes propres problèmes, pas m’obnubiler sur les précieux sentiments d’Olivia.

      J’ai regardé les gentils yeux verts d’Abby et je me suis forcée à sourire. — Je suis sûre. Ça te dérange si je reste un peu chez toi, par contre ? Je n’ai pas vraiment envie de rentrer à la maison.

      Abby a secoué la tête. Bien sûr que non. Quand je fermerai, j’apporterai le dîner. Elle a mis mes en-cas dans un sac, a versé mon café dans un gobelet à emporter et m’a tendu les deux avec un sourire.

      — Merci, Abs. Je te vois plus tard.

      Abby a souri, mais je savais qu’elle était inquiète. Ses sourcils se fronçaient au milieu quand elle essayait de ne pas faire la moue. Elle savait que quelque chose n’allait pas. J’étais juste contente qu’elle soit prête à laisser tomber pour le moment.

      Je suis entrée dans l’appartement d’Abby et j’ai refermé la porte d’un coup de pied derrière moi. Elle était devenue une bouée de sauvetage pour moi depuis que j’avais déménagé. Depuis qu’elle et Graham, son incroyable petit ami, s’étaient mis ensemble, elle m’avait donné une clé et m’avait dit de rester quand je voulais. C’était agréable d’avoir un endroit où aller quand j’avais besoin de faire une pause de mes parents.

      Je suis allée directement dans la chambre où Abby gardait son ordinateur. Je l’ai attrapé et je suis retournée dans le salon. J’ai ouvert une bouteille de vin et j’ai allumé l’ordinateur portable. Avec un verre bien rempli, et sans intention de rentrer chez moi avant l’aube, j’ai tapé mon propre nom dans le moteur de recherche et j’ai attendu.

      Il n’a pas fallu longtemps pour que des millions de publications soient trouvées. J’ai cliqué sur la première. C’était un article sur la fuite, pas la fuite elle-même. Je ne savais toujours pas quelles photos avaient été publiées. Puis je me suis souvenue de l’article du matin avec mon nom dedans.

      J’ai recherché à nouveau le nom de Patrick et j’ai trouvé l’article que j’avais lu au déjeuner. J’ai fait défiler jusqu’à trouver mon nom.

      L’ex de Patrick Williams, Tara Fisher, a disparu des radars d’Hollywood lorsque Patrick est devenu un nom connu de tous. Des rumeurs ont entouré le couple pendant des mois après leur rupture, mais aucun des deux n’a confirmé ou démenti quoi que ce soit. Aujourd’hui, de nouvelles rumeurs circulent alors que des photos de l’actrice ont fuité en ligne. Certains pensent que c’est l’actrice elle-même qui a partagé les photos pour tenter de relancer sa carrière grâce à ses liens avec le désormais célèbre réalisateur. D’autres pensent que c’était Williams, mais la motivation derrière le partage des photos n’est pas claire. Ce qui est clair, c’est que Mlle Fisher n’a plus peur de se dénuder.

      J’ai eu le souffle coupé. Ils pensaient que je ferais ça ! Que je partagerais mes propres photos nues. Pourquoi ?

      — Il faut que je voie ces photos, ai-je marmonné à voix haute, en cherchant à nouveau mon nom.

      Le troisième lien était la fuite réelle. J’ai attendu que les photos se chargent et j’ai su immédiatement qu’une bouteille de vin ne serait pas suffisante.
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      Abby est arrivée quelques heures plus tard. J’ai failli l’embrasser quand j’ai vu des sacs de nourriture de chez Thai This et plus de vin.

      — Tu vas me dire ce qui se passe maintenant ?

      J’ai hoché la tête et je l’ai conduite au canapé. L’article était toujours affiché. J’ai posé l’ordinateur sur ses genoux et j’ai appuyé sur une touche pour le sortir de veille. Elle m’a lancé un regard interrogateur puis s’est retournée vers l’ordinateur.

      — C’est toi ? a demandé Abby, le souffle coupé en voyant la photo.

      Je me suis calée dans le canapé en sirotant mon vin. — Yep.

      — C’est vrai ?

      — Mmm hmm. Plus de vin.

      — Qui a pris ces photos ?

      J’ai laissé échapper un rire. Mon ex. Il pensait que ce serait excitant qu’on se prenne en photo l’un l’autre avant de faire l’amour un soir. Dommage que seules les miennes se soient retrouvées en ligne.

      — Tu penses vraiment que c’est lui qui les a fait fuiter ?

      J’ai ri sans joie. Qui d’autre ça pourrait être ? Ce n’est pas comme si elles avaient été prises dans un studio et que le photographe aurait pu les publier.

      — Pourquoi ferait-il ça ?

      — Comment diable veux-tu que je le sache, Abby ! Je suppose que je ne devrais pas être surprise, cela dit. Ce connard a trouvé normal de me tromper et ça ne l’a pas dérangé de me quitter quand quelqu’un de mieux s’est présenté. Il avait probablement des problèmes d’argent et a décidé de vendre les photos nues de son ex-petite amie à peine connue !

      — Je suis désolée, Tara, a dit Abby, l’air contrit. Je ne voulais pas te contrarier.

      J’ai balayé ses inquiétudes d’un geste de la main. C’est bon. Ce n’est pas toi qui m’as contrariée. C’est ce stupide fils de pute.

      — Qu’est-ce que tu vas faire ?

      — Je vais le lui faire payer.

      Abby a soupiré. Comment vas-tu faire ça ?

      J’ai haussé les épaules. Je n’ai pas encore trouvé comment, mais je dois faire quelque chose. Je ne peux pas le laisser s’en tirer comme ça.

      — Je ne comprends pas comment quelqu’un peut publier ça sans ta permission. Tu ne m’avais pas dit que les gens ne pouvaient pas publier de photos de toi sans ton accord ?

      J’ai ri sans joie. Bien sûr. Les médias respectables. Mais les charognards comme ces sites s’en fichent. Pour eux, plus les gens se plaignent, mieux ils se portent. Ils adorent ce genre de merde.

      — Ruiner la vie des gens ?

      J’ai encore haussé les épaules. Pour eux, c’est du divertissement. Il n’y a pas de personne derrière cette photo. C’est juste quelque chose qui leur amènera des visiteurs et leur fera gagner plus d’argent avec leurs annonceurs.

      — Je trouve toujours que c’est mal. Tu ne peux pas les signaler ou quelque chose comme ça ?

      J’ai secoué la tête. Ça n’en vaut pas la peine. À ce stade, les photos ne sont pas seulement sur ce site. Elles sont partout. J’ai passé les dernières heures à les chercher. Tous les tabloïds les ont postées sur leurs sites. Avec les bandes noires, bien sûr, parce que ce sont des médias « respectables ». Je n’ose imaginer le nombre de sites pornos qui ont déjà récupéré les photos. Tout ce qu’ils ont à faire, c’est télécharger les photos, changer les informations qui y sont attachées, et les remettre en ligne, et je ne les trouverai jamais. Ils n’utiliseront pas mon nom, mais ils utiliseront mon visage. Et toutes mes autres parties du corps.

      Abby a frissonné. C’est si glauque. Je ne sais pas comment tu as pu vivre cette vie.

      — Ça ne m’est jamais arrivé quand j’étais à Hollywood. Je n’étais personne. C’est pourquoi toute cette histoire est si déroutante. Je ne sais pas ce que Patrick y gagne. Je ne suis plus personne, encore moins qu’avant. Pourquoi ? Pourquoi est-ce que ça l’intéresse ? La seule chose que j’ai découverte dans toutes mes recherches, c’est qu’il va tourner son prochain film ici. Il a été annoncé cet après-midi que Winterville est la petite ville qui a été choisie pour le tournage.

      — Vraiment ? a piaillé Abby. Il tourne un film à Winterville ?

      J’ai levé les yeux au ciel. Elle était clairement plus excitée par la perspective que moi. Oui. Mais ça ne va apporter que des ennuis. Les routes seront fermées, tous les hôtels seront complets, ce sera un bordel de paparazzis. Crois-moi, ce n’est pas une bonne chose.

      Le visage d'Abby est redevenu sérieux et elle a réfléchi à ce que j'avais dit. Je savais qu’elle n’avait pas fini. Elle devait juste trouver une nouvelle façon d’aborder le problème.

      — Peut-être qu’il a fait fuiter les photos parce que tu habites ici. Un petit drame supplémentaire pour le film à venir. Un drame de la vie réelle.

      J’ai soupiré, mais je savais qu’elle avait raison. C’était tout à fait Patrick. Tout pour sa carrière. Je le savais bien. Bon sang. Je parie que c’est exactement ce qu’il a fait.

      — Mais c’est une bonne chose. Il sera ici. Tu pourras te venger de lui quand il sera en ville.

      Une pensée dangereuse m’a traversé l’esprit. C’était parfait. J’aurais l’occasion de le ruiner. De lui faire exactement ce qu’il m’avait fait. De montrer à tout Hollywood exactement qui il était.

      — Le seul problème, c’est que je n’ai aucune sorte d’accréditation. Ils contrôlent ça de très près. Je pourrais essayer d’être engagée comme figurante, mais les figurants n’interagissent pas avec le réalisateur ou les acteurs.

      — Et une interview ou quelque chose comme ça ? Fais en sorte qu’une chaîne people fasse une exclusivité avec vous deux. Promets-leur une sorte de drame. Peut-être pas ce que tu as en tête pour lui, mais quelque chose.

      C’était l’angle parfait. Exactement ce qu’ils recherchaient. L’actrice ratée. L’ex-réalisateur à succès. Et le scandale qui les entoure alors qu’il se rend dans sa ville pour son nouveau film.

      Je les voyais déjà en saliver.

      Je devais juste trouver un moyen de convaincre Patrick que ce serait bon pour sa carrière. Lui faire croire que c’était son idée. Après tout, c’était lui de nous deux qui était encore célèbre. Celui qui serait le véritable attrait de l’interview. Je n’avais aucun doute qu’il s’assurerait que j’en sois bien consciente.

      Et cela ne ferait que rendre sa chute encore meilleure. Il ne s’y attendrait même pas.

      Je devais juste trouver comment y arriver.
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      J’ai évité le travail pendant les deux jours suivants. Heureusement, Maman n’a pas discuté avec moi. Elle comprenait que c’était dur pour moi d’affronter cette vie que j’avais laissée derrière moi. Cette vie qui m’avait mâchée et recrachée. D’autres journalistes sont venus chez Coming Up Daisies, mais Maman a dit qu’elle les avait envoyés promener.
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